
Les Breuzes avril 2022 

1 
 

 

 

LES BREUZES 

 

NOUVEAU QUARTIER DE BOURGES  

 

 

 

Le projet des Breuzes de 2009 

 

ROLAND NARBOUX  

  



Les Breuzes avril 2022 

2 
 

SOMMAIRE 

1/ LES BREUZES : INTRODUCTION  

2/ LES BREUZES DE 500 av JC A 1928, UN GRAND CHAMPS ET RIEN D’AUTRE 
 
3/ LE QUARTIER DES AVIONS, 1928 – 1940, LES BREUZES RESTENT UN CHAMP 
 
4/ LES BREUZES DANS LA GUERRE 1940 – 1945 
 
5/ LES BREUZES APRES GUERRE 1945 – 2008 RETOUR AUX CHAMPS 
 
6/ LES BREUZES AU XXI e SIECLE, UNE ZONE A CONSTRUIRE 2008 – 2018 
 
7/ LES BREUZES, C’EST PARTI 2018 … 202.. 

 

ANNEXE 1 L’implantation de l’Aéroport à Bourges 
 
ANNEXE 2 les bombardements de 1944 
 
ANNEXE 3 le nom des rues du quartier  

 

 

 

  



Les Breuzes avril 2022 

3 
 

 

1/ LES BREUZES : INTRODUCTION  

 
Voici une étude sur une zone peu connue à Bourges jusque dans les années 2000, situé Chemin de 
Villeneuve à quelques pas de l’Aéroport, appelée « Les Breuzes ». 
 
Pour les plus anciens, c’est le souvenir de la dernière guerre à partir de 1940, avec les taxi-way et les 
hangars dans lesquels les allemands, occupant l’aéroport mettaient leurs gros avions à l’abri, et 
procédaient à des réparations lorsque cela était nécessaire. 
 
Pour les plus jeunes, adultes aujourd’hui, c’est avant tout la piste de karting des années 1980, avec ce 
grand plan d’eau boueuse de récupération, une sorte de « fosse aux allemand ». 
 
Aujourd’hui, c’est un programme urbanistique important commencé en 2009 avec la construction de 
plusieurs centaines de maisons individuelles, les chiffres ayant évolué de 300 à 800, avec de vastes 
zones naturelles. 
 

 
Ce que seront les Breuzes (plaquette publicitaire) 

 

Ce nom des Breuzes  
 
Lorsque sous la municipalité de Serge Lepeltier, en fonction de 1995 à 2014 qu’il fut question de cette 
vaste zone située au-delà de la rue Jacques Brel, et pouvant aller jusqu’à la route de la Chapelle, le 
nom de ce qui sera un « parc » posa question. 
Le mot Breuzes fut utilisé, ce n’était pas un joli mot, peu ou pas connu de la population et qui qui ne 
signifiait rien.  
Certains pensèrent à « Les Tremblets » ou autre…. 
 
Et puis l’orthographe, Breuses ou Breuzes, nul ne savait, les deux seront un temps utilisés pour 
finalement que « Breuzes » soit adopté. 
 
D’où venait ce nom ? Bien entendu de la nuit des temps, et dans les recherches succinctes on trouva 
plusieurs éventualités : 
 
- Pour certains, c’est un mot qui est synonyme de « testicules », et nul ne sait par quel miracle cela 
correspondrait à une zone à priori agricole et sans histoire lointaine particulière. 
On lit dans le « dico des mots » : 
Cette définition : « Tout simplement les organes diffuseur d’hormones masculines, en d’autres termes 
nos « couilles » chers amis » c’est pas très élégant. 
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- Seconde théorie, cela viendrait de « Braise » ce serait pour les généalogistes un nom rare « Breuse » 
porté dans la Haute-Marne. On le trouve plus souvent sous la forme Breuze. Il s'agit en principe d'une 
déformation du mot braise, désignant un marchand ou un fabricant de charbon de bois. 
N’en sachant pas plus, on peut penser que ce mot « Braise » avec l’accent du Berry deviendra 
« Breuse » puis « Breuzes ». 
 
- Enfin, pour Hubert Lelièvre, ingénieur, dans le N° 5 de la revue SAHB, il part du celte, avec « Al Boe 
Wernzenes » que l’on traduirait en prenant beaucoup de précautions par de l’eau qui stagnerait dans 
les fossés. C’est une possibilité, que l’on rencontre encore aujourd’hui dans les fossés le long des 
chemins des Breuzes et des Tremblets, même s’il n’y a pas de rivière sur cette zone calcaire. 
Il faut savoir que la zone située entre le Chemin de Villeneuve et la 
route de La Chapelle a été dans les temps lointains un lieu où se 
trouvaient des éléments de l’industrie minière avec la production, à 
petite échelle de fer, à partir du minerai de La Chapelle et de charbon 
de bois. 
 
On notera la présence d’un chemin situé à proximité d’une « ruelle 
des fers à bouc » qui semble signifier que ce chemin conduisait à un 
forgeron ou fabricant de fers à cheval, traduit de manière dévaluée 
en « fer à bouc ». 
 
 

Le lotissement des Breuzes demain 
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2/ LES BREUZES DE 500 av JC A 1928 
 

UN GRAND CHAMPS ET RIEN D’AUTRE 
 

Une histoire très lointaine  
 
Sur le plan historique, cette zone des Breuzes n’a pas laissé de souvenirs ou de documents susceptibles 
d’écrire une longue histoire. 
 
Les Breuzes sont situées à trois kilomètres de la ville historique de Bourges que l’on va situer au pont 
d’Auron. 
 
Au-delà de l’Auron, pendant des siècles, c’est la campagne et l’insécurité, donc les Breuzes situées 
encore plus loin, ce n’est vraiment pas une zone d’habitation. 
 
Pourtant, dans la campagne berrichonne on trouve les restes de structures très très anciennes, 
pouvant remonter au V° siècle av JC, ce sera le cas au nord-est de la cité, vers ce qui fut port-sec. Il y 
avait des zones d’artisans et de productions métallurgiques. 
 
Après la prise d’Avaricum par les légions de César, et pendant quatre siècle, avec la paix romaine, ce 
seront de grandes villas qui sont construites au-delà de la ville, et dont on retrouve régulièrement 
quelques restes et même un port au lac d’Auron actuel. 
 
Donc, des fosses ou soubassements de bâtiments ne sont pas impossibles aux Breuzes, même si les 
constructions sommaires après 1940 ont sans doute éliminé les traces de ces anciennes bâtisses. 
 

Les Breuzes au Moyen-Age  
 
Le Moyen Age à Bourges, comme ailleurs, dure 1000 ans, et aucun document n’évoque cette zone des 
Breuzes qui est dans la campagne du notre Berry. 
 
Bourges est une cité fortifiée, à l’intérieur de remparts, gallo-romains d’abord, puis au XII ième siècle 
sous Philippe Auguste. Aussi, vivre en dehors du rempart est dangereux et il n’y a pas ou peu 
d’habitations. 
 
On note toutefois à proximité du pont d’Auron une 
chapelle des Templiers, petit édifice dont il ne reste rien. 
 
Un élément toutefois au XIV ième siècle, avec une guerre 
franco-anglaise opposant le prince Noir qui vient 
combattre le roi de France, et se trouve dans les 
faubourgs de la ville. 
 
Le combat est rude, et les habitants de Bourges vont 
repousser le prince Noir et édifier d’ailleurs une croix 
commémorant cette victoire.                      Plan de Bourges partie sud (Nicolas de Fer) 
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Elle est attribuée, comme l'indique la plaque qui figure sur le socle à la victoire que remportent les 
Berruyers en 1356 contre les Anglais, commandaient par le célèbre 
Prince Noir, qui voulaient entrer dans la ville. Il fut aidé nous dit la 
légende ou l'histoire par Pierre Moncin qui, selon Raynal va trahir sa ville. 
Cette croix existe toujours dans un renforcement de l'avenue Marcel 
Haegelen, avec cette indication : 
"Croix érigée en souvenir de la victoire remportée sur les Anglais par les 
habitants de Bourges en 1356". 
Son histoire, après cette période est tumultueuse : 
- La croix fut refaite en 1599, selon Buhot de Kersers. 
- Elle disparaît quelque temps... 
- Elle est rétablie et bénie en 1771.  
- C'est un orage qui va l'abattre le 8 janvier 1773 
- Aujourd'hui, cette croix est métallique. 

  La croix actuelle Moult Joie  

 
Le XIX ième siècle  

 
Jusqu’au milieu du XIXe siècle, et même si la ville 
commence à se développer par l’arrivée du Chemin 
de Fer en 1847 puis du canal de Berry, mais sans 
avancée majeure au niveau des quartiers. La carte 
d’Etat-major de 1840 ne montre pas de parcelles 
habitées au-delà du pont d’Auron. 
 
Les zones situées sur la route d’Issoudun sont 
essentiellement agricoles, ces sont des cultures 
traditionnelles, mais aussi des vergers et parfois 
selon l’inclinaison du vallon quelques vignes. 
Plan de Cassini 

Quelques 3 décennies plus tard, alors que se second Empire de Napoléon III va disparaître après Sedan 
le 2 septembre 1870, cette guerre de 1870n’a aucune influence sur ces zones agricoles, et sur la ville 
elle-même. Comme le signale une étude récente, « Les bombardements et batailles ne semblent pas 
avoir impactés la zone d’étude. La zone d’étude ne semble pas avoir été concernée par ces combats ». 
 
Mais avec la chute de l’Empereur et plusieurs de ses décisions concernant l’armement à Bourges, la 
ville se développe avec la création d’usines de fabrications de canons, et 
d’un centre de pyrotechnie. 
Cette fois la ville  s’étend, mais essentiellement à l’est, dans ce quartier 
qui deviendra les Bigarelles. 
Progressivement les industries d’armement accroissent leurs effectifs et 
il faut loger cette population venue des campagnes berrichonnes.et cette 
fois c’est la construction de maisons le long des grands axes, et en 
particulier sur cette grande entrée du pont d’Auron jusque vers la route 
qui va à Issoudun. 
Sur plusieurs axes, les « entrées de la ville », de part et d’autres de ces 
avenues, de petites maisons sont construites, et même du Pont d’Auron 
jusqu’à la route qui s’en va vers La Chapelle, au-delà, c’est beaucoup 
parsemé. 
La zone de l’Aéroport et donc les Breuzes restent agricoles avec quelques 
fermes           Un plan de 1840  
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3/ LE QUARTIER DES AVIONS, 1928 – 1940 
 

LES BREUZES RESTENT UN CHAMP 
 

Un début de XX e siècle surprenant 
 
Le XX e siècle ne change pas grand-chose à Bourges jusqu’à la guerre de 1914.  
En 1908, la ville acquiert un vaste terrain le long de la route nationale 151 au lieu-dit le Lautier pour y 
aménager le cimetière qui manque à toute la partie sud de la ville.  
Ce cimetière est donc prévu en dehors de la ville, mais ne sera pas mis en œuvre avant… 1920, au 
lendemain de la Grande Guerre. 
 
Et avec le conflit, Bourges devient la Grande ville de production de canons et d'obus. A l'Atelier de 
Construction, il y a 729 employés au début du conflit, ils seront 8376 à la fin de la guerre. De même, la 
Pyrotechnie comprenait 1619 spécialistes des explosifs en 1914, ils seront 12 500 quelques mois plus 
tard. A la Pyrotechnie, les bâtiments et installations de production existants furent utilisés au 
maximum de leur capacité. En 1917, il y aura plus de 23 000 personnes, logées pour beaucoup aux 
Bigarelles. La ville de Bourges atteint alors le chiffre considérable de 100 000 habitants. La région de 
Bourges est totalement axée sur l'économie de guerre,  
la ville accroit sa population jusqu’à plus de 100000 habitants, qui sont logés dans des conditions 
souvent très précaires, mais en centre-ville et à l’est de la ville, avec les Etablissements Militaires qui 
emploient plus de 23 000 employés. 
Les spécialistes notent que pour les Breuzes : « Les recherches relatives à cette période démontrent 
que la zone des Breuzes ne fut pas impactée par les faits de guerre ou les activités industrielles des 
établissements militaires. L’ensemble des données recueillies permet de conclure qu’il y a un risque 
négligeable de découverte d’engins pyrotechniques, suite à la guerre de 1914-1918 sur le site. » 
 

Le XX e siècle Bourges va s’étendre du coté de l’Aéroport 
 
Le faubourg d’Auron devient progressivement un vrai quartier avec des maisons et une paroisse, ce 
qui permet au maire de Bourges d’édifier un cimetière, au lieu-dit « Le Lautier » en 1920. 
La paroisse fut placée sous le signe de Saint Henri dès 1913 à sa création, par Monseigneur Dubois, 
archevêque de Bourges. Et un édifice religieux, une Eglise est commencée par l'abbé Delsart, vicaire 
de la cathédrale et nommé curé. 
  

Le financement commence grâce au don de la propriété de madame Quénard, "les Ruchers", situé sur 
l'avenue d'Issoudun. Il y avait toutefois une condition, que cette église porte le nom d'Henri, en 
souvenir de son fils décédé quelques temps auparavant....  
Les travaux commencent donc dès la même année en 1913, dans un style roman en pierre de taille. 
Lorsque la guerre de 14 arrive, les murs sont à la 
hauteur des fenêtres.  Les travaux reprennent après la 
guerre et l’église est hors d’eau pour une première 
messe sera donnée le 7 octobre 1928, elle n'est 
toutefois pas terminée. Il manquera encore de l'argent 
puisque le clocher ne sera construit qu'en 1932,  
 
Dans ces Années Folle époque, de 1920 à 1929 il y a 
donc pour ce quartier en devenir, encore loin des 
Breuzes, une église et un cimetière… Il est appelé 
« faubourg d’Auron.          L’école de pilotage Hanriot avenue d’Issoudun 
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Quand l’histoire du quartier plus lointain dit « de l’aéroport » débute, le coteau qui domine la rive 
gauche de l’Auron n’est urbanisé que le long des grands axes pénétrant dans la ville, les routes 
nationales 151, ancienne « route royale de Poitiers à Avallon » et 140, ancienne «route royale de Paris 
à Clermont». Entre, ce ne sont que des terres agricoles, vignes et terres labourables.  
C’est alors les débuts timides mais concrets d’une industrie aéronautique à Bourges : deux dates 
symboliques : 1910, le premier meeting aérien est organisé par l’aéroclub du Berry et deux ans plus 
tard, la base aérienne d’Avord ouvre à quelques kilomètres à l’est de Bourges.  
C’est alors qu’arrive l’année 1928, année faste pour Bourges et son industrie. 
 

En 1928, la Ville de Bourges s’accorde avec la société Hanriot, sur la création d’une école de pilotage 
et d’ateliers de réparation, suite à la rencontre en 
novembre 1927 entre le maire Henri Laudier et 
Marcel Haegelen, chef-pilote dans l’entreprise 
Hanriot de Reims 
Bourges se dote alors d’un aéroport, aménagé en six 
mois sur un terrain de 90 hectares, le long de la route 
nationale 151, assez loin de la ville pour une école de 
pilotage qui ouvre en août 1928. 

L’Aéroport en 1928 
 

L’année suivante, la société Hanriot transfère à 
Bourges une grande partie de ses usines. Elle se 
développe rapidement et se dote de nouveaux bâtiments, bureaux et ateliers, dont les surfaces sont 
multipliées par huit de 1932 à 1939. Dans le même temps, les effectifs passent de 80 à près de 2000 
personnes devenant ainsi, avec les Etablissements militaires de Bourges, le premier employeur du 
département. Le 1er février 1937, la société Hanriot fusionne avec les avions Farman pour donner 
naissance à la Société Nationale de Constructions Aéronautiques du Centre (S.N.C.A.C.). 

 
Tout pour les avions, avec des dizaines d’avions qui sont construits et essayés 
par Marcel Haegelen, le chef pilote et grand homme de Bourges. 
L’aérogare de Bourges, construite et exploitée par la société l’Aérienne, par 
la volonté de l’aviateur banquier Henri Hervet, il ouvre ses portes en juillet 
1934.  
Ainsi, des centaines d’avions sont construits dans les années 1930, le H 431 
ce biplace d’entraînement ou d’instruction, sera fabriqué à 67 exemplaires, 
mais aussi le H 115, en 1933, H 16 en 1934 et ainsi de suite. 
 

Marcel Haegelen dans les années 1930 
 

Un projet urbain innovant : la cité jardin  
 
Le maire de Bourges depuis 1919, Henri Laudier aura une influence décisive sur la création des 
logements sociaux à Bourges. Il était l’ami d’un berruyer, Henri Sellier, maire de Suresnes et créateur 
de l’Office départemental des HBM de la Seine, un des grands spécialistes du logement populaire en 
France.  
C’est ainsi que dans la recherche de logements pour les employés de la nouvelle usine d’avions, le 
maire se laisse convaincre par Henri Sellier d’un modèle d’origine anglaise : les cités-jardins. 
La ville se rend propriétaire d’un vaste terrain devant l’usine de Bourges et en face du cimetière du 
Lautier. C’est un vaste projet comprenant Des logements collectifs et d’autres individuels qui sortent 
de terre à partir de 1931, comme on peut le voir sur certains clichés, avec les bâtiments de Hanriot et 
tout devant les premiers immeubles de la cité-jardin. 
En 1931, les travaux commencent. La partie ouest de la cité, la plus proche de l’usine, est la première 
construite. 156 logements collectifs sont mis en service en 1934 
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4/ LES BREUZES DANS LA GUERRE 1940 – 1945 
 
Un quartier se construit en quelques années autour de l’usine Hanriot, assez loin du pont d’Auron, et 
de la ville, et c’est lentement que 
des maisons se construisent le 
long de la route de Saint Florent, 
de part et d’autre de cette 
avenue qui prendra le nom de 
Marcel Haegelen. 
Au loin, le secteur des Breuzes ne 
change en rien, c’est toujours un 
domaine basé sur l’agriculture 
avec quelques rares fermes. Le 
seul changement c’est le passage 
assez continue d’avions Hanriot, 
pilotés par les Haegelen, Brivot et 
autre Niques… 
 
 

Vue de la SNCAC et devant, la cité jardin vers 1938 

 

La guerre et l’Occupation  
 
La guerre arrive en septembre 1939, et Haegelen, pendant la « drôle de guerre », continue à essayer 

des avions H 230, NC 600, NC 530. Le dernier étant le NC 600 qui vole pour la première fois le 15 mai 
1940 alors que les troupes allemandes déferlent sur la France. Ce pilote, l’As aux 22 victoires de la 
Grande Guerre défendra l’aéroport de Bourges et abattra son 23ème avion allemand avec son Curtiss 
H75 au-dessus de Morogue. 
 
Les Allemands vont pénétrer dans Bourges déclarée « Ville ouverte » le 19 juin 1940 sans combat. 
L’aéroport et ses évolutions pendant l’Occupation vont avoir une importance considérable pour le 
secteur agricole des Breuzes qui devient une zone militaire ultra protégée et interdite à la population. 

 
Les installations aéroportuaires, l’usine de la 
S.N.C.A.C. et les logements du quartier de 
l’Aéroport, comme la cité-jardin sont 
réquisitionnées.  
Le secteur est totalement fermé et sous contrôle 
par les troupes allemandes et nul ne peut y 
pénétrer sans un laisser passer. Cela s’étend 
jusqu’aux Breuzes. 
 
Soldat allemands sur l’Aéroport en 1940 

 
Une escadrille d'avions bombardiers allemands est rapidement implantée, puisque aucune installation 
n’a été détruite. Pour loger les pilotes, membres d'équipages et mécaniciens, ce sont plus de 500 
logements sont réquisitionnés, dans tout le quartier de l'aéroport et au-delà. 
 

L’usine d’aviation reprend, elle est dirigée pendant quatre ans par les sociétés allemandes Arado puis 
Siebel, tandis qu’une longue piste en béton est construite puis utilisée pour aller bombarder 
l’Angleterre.  
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Les ingénieurs de Siebel sortent leurs plans de deux types d'appareils, les Siebel 204A et 204 D.  
Les livraisons de Siebel 204 A vont s’étaler du mois d’avril 1942 à la fin de 1943. En ce qui concerne le 
Siebel 204 D, le marché est de 796 appareils. Les premières livraisons de septembre 1942 vont se 
poursuivront jusqu’au mois de juin 1944.  
 
Les documents et témoignages de ces périodes sont très rares, et l’année 1941, puis 1942 sont des 
années de plomb.  
 
Cette base aérienne militaire allemande va servir durant toute la guerre et en particulier pendant la 
bataille d’Angleterre. La piste que les berruyers utilisent aujourd’hui n’existait pas les allemands vont 
créer une vraie piste en « dur », longue de 1260m et large de 60m, orientée dans le sens des vents 
dominants.  
 
L’aérogare de Bourges qui était une des fiertés de la ville, va être détruite par les Allemands « pour des 
motifs stratégiques » à partir du 7 mars 1941, ce qui provoque une fureur du maire de Bourges, lequel 

prend sa plus belle plume pour écrire 
au délégué général du gouvernement 
français : 
« Monsieur, l’ambassadeur,  
Je viens vous mettre au fait d’une 
série d’anomalies qui se passent sur le 
terrain d’aviation de Bourges…», et il 
termine par ces mots « ce qui s’est 
passé hier 7 mars 1941, on a fait 
sauter l’aérogare civile, sans avis de la 
municipalité ». 

Vue de l’Aérogare détruite par les Allemands  

 
Il rappelle aussi, dans ce courrier la destruction du village de Maupertuis, et sa vingtaine de maisons, 
afin de faire place aux travaux de réalisation de la nouvelle piste d’atterrissage et de décollage. 
 

Du côté des Breuzes de 1940 à 1944 
 
Pendant les 4 ans de « Bourges sous la botte allemande », le quartier devient un centre essentiel à 
l’Occupation allemande avec une escadrille de bombardement et une usine moderne de production 
d’avions allemands. 
 
Des aménagements considérables sont réalisés dans ce que chacun appelle l’Aéroport. La piste bien 
entendu et un doublement de la superficie consacrée à l’aéroport. 
 
C’est dans ce cadre que les allemands, pour la première fois dans ce secteur des Breuzes, vont 
construire des infrastructures considérables tout autour de la piste de l’Aéroport pour réparer leurs 
bombardiers, et pour les utiliser lors des raids vers l’Angleterre.  
Les bombardiers allemands qui s’en vont au-dessus de l'Angleterre, sont principalement formés de 
Heinkel 111, Junkers 88, puis des missions « Jabo » exécutées par des Me 109 et des FW 190. 
 
Ce sont des abris pour les avions, principalement des bombardiers, et des pistes, les taxi-ways pour 
conduire ces gros et lourds avions vers la piste principale pour le décollage ou l’atterrissage. 
Ces abris ne sont pas réellement des blockhaus, mais des lieux de camouflage, de protection et 
permettre des réparations, lorsque cela était nécessaire. 
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Un Heinkel H 111 bien protégé avec son envergure de plus de 22 mètres 

 

C’est la cause de ce type d’abris qui donnera du soucis 70 ans plus tard aux promoteurs de cette zone 
dans le cadre de constructions à venir. Car si ces abris en bois, en tôle et parfois en béton avec quelques 
plots enterrés, cela n’est guère ennuyeux pour aménager un terrain dans de bonnes conditions, 
quelque bulldozer et des camions et le tour est joué. 
Sauf que ces sont ces structures qui vont être visés au printemps 1944 par des bombardiers anglo-
saxon qui vont jeter des centaines de bombes de tout calibre et il en restera évidemment sous le sol a 
des profondeurs parfois de plusieurs mètres … non explosées et particulièrement dangereuses. 
 
A la Gravaude, il y avait des hangars Bessoneaux, c’est grandes tente, souvent en toile forte, pour la 
GAR , mais il apparait que les structure des Breuzes et celles du côté de la piste vers l’allée Sainte 
Hélène, de même type étaient beaucoup plus sophistiqués,  sont des structures parfois en tôle 
ondulées comme les abris Nissen en plus grand ou des  
Hangar destiné à être facilement démontable (par exemple par une compagnie de 24 hommes en deux 
jours), sa structure est constituée d’une charpente en sapin 
recouverte d’une toile de chanvre enduite. Il existait 
différentes tailles de Bessonneau, les plus petits mesurant 20 
m par 20m tandis que les plus grands atteignaient 20 ou 26 m 
par 28 m, ces derniers s’avérant les plus répandus. La 
charpente est composée de fermes triangulées en pièces de 
bois massifs reposant sur des poteaux en bois et retenus de 
chaque côté par des contreforts triangulés en forme de 
fuseau.  

Exemple de Bessoneau  

 
Poulmic à Bourges ?  
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On peut penser que les hangars étaient du type « Poulmic » ou équivalents, qui furent construits sdur 
la base de Châteaudun pour abriter une centaine 
d’appareils. Ils étaient faits d’une couverture en 
béton de type « parabololoïdes hyperboliques », 
supportés par des piliers creux, en forme donc de 
parapluie par deux ingénieurs farnçais Aimond et 
Laffaille. 
a 
Les premiers datent de 1937, et ils sont très 
présents durant la guerre. Les Allemands 
construiront ce type de hangar à Bourges pour 
stocker les avions et pièces détachées. 
 
Il y en aura une quarantaine dont au moins 7 sur le 
domaine des Breuzes, le reste étant entre la RN 151 
et le Chemin de Villeneuve et les autres à l’ouest de 
la grande piste. 
 
Les abris à l’emplacement des Breuzes  

 
Bombardements et Libération  
 
Début 1944, les Allemands, par crainte des bombardements, avaient « décentralisé » le montage des 
Siebel. L’assemblage général est réalisé à L’ESAM (Ecole Supérieure et d’Application du Matériel)  
Dès le 18 mars 1944, la Halle au Blé, située en pleine ville de Bourges, avait été réquisitionnée pour y 
déménager une partie de la chaîne des fuselages du Siebel 204. D’autres lieux de la ville serviront à 
divers travaux au service des Allemands, dont le magasin des « Nouvelles Galeries » qui va abriter les 
bureaux d’études et les services techniques, ainsi que les « Etablissements Aubrun » où seront logés 
les services administratifs. 
Ces installations ont été bombardées à plusieurs reprises durant la seconde guerre mondiale :  
 

10 avril 1944,  
23 mai 1944,  
04 juin 1944,  
25 juin 1944.  
 

Ces bombardements sont assez bien 
ciblés, puisque les premières vagues 
larguent leurs bombes au sud-ouest 
de l’aéroport, justement sur les 
Breuzes, afin de neutraliser les gros 
bombardiers allemands camouflés 
dans les abris. 
Ensuite, d’autres vagues seront 
directement lancées cette fois sur la 
piste et sur les installations de la 
SNCAC qui seront entièrement 
détruites. 

L’atelier N° 8 de montage détruit 

Lorsque l’on observe les photos aériennes, on peut aisément voir les impacts des bombes avec les 
plans de l’usine et les bâtiments touchés, mais aussi les alentours. 
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Le plan de Bourges dans les années 1940 

 

Aussi les Breuzes sur lesquelles les allemands avaient édifié ces hangars en demi-cercle et les pistes en 
« dur » qui permettait d’aller de ce lieu à la piste de l’aéroport étaient perclus de trous de bombes et 
certaines pouvaient être à une profondeur de 6 mètres, non explosées. 
 

Il semble même que les premiers bombardements menés par les américains avec une rare précision 
en 1944 ont été réalisés à partir des renseignements fournis et transmis par Haegelen.  
 

Ainsi, alors que les bombardement au-dessus de certaines usines ou de certaines villes étaient parfois 
très approximatifs et occasionnaient de nombreuses victimes civiles et la destruction d’une partie de 
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la cité, à Bourges, les renseignements de Haegelen ont sans aucun doute participé à la sauvegarde de 
la ville. Les bombardements prenant en compte des batteries de DCA bien localisées et les bâtiments 
et la piste à détruire. 

 
C’est ainsi que le lotisseur des Breuze, Sem Territoria, va 
se retrouver à plusieurs reprises en présence de bombes 
américaines de 10 kg. Une fois retrouvées elles seront 
détruites sur place ou envoyée selon la préfecture du 
Cher dans un centre de destruction spécialisé, du Centre 
interdépartemental de déminage de Versailles 
Comme l’écrira un journal local : « Quatre bombes 
datant de la Seconde Guerre mondiale ont refait surface 
à Bourges. Découverts au cours d'une opération de 
dépollution des sols dans le quartier des Breuzes, les 
engins pyrotechniques ont été détruits par les 

démineurs. Elles dormaient sous terre depuis plus de 70 ans ».  
 

 
Les impacts de bombes 

 
On voit sur cette photo les impacts des bombes sur la zone des Breuzes, celles qui ont explosé, mais il 
y en a un certain nombre qui sont sous le sol, n’ayant pas explosé, et qui restent alors dangereuses, 
d’où les précautions prises lors du chantier. 
 

 Ce qui reste aujourd’hui  
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5/ LES BREUZES APRES GUERRE 1945 - 2008 
 

RETOUR AUX CHAMPS 
 
Le quartier après guerre 
 
La guerre terminée, à la Libération le 6 septembre 1944, l’usine de la SNCAC est détruite, lourdement 
touchés par les bombardements alliés, est en piteux état il n’y a plus d’avion à fabriquer hormis de 
transformer les avions allemands Siebel 204 francisés en Martinet, qui n’auront pas un gros succès. 
 

C’est la lente crise de l’usine qui entre dans une zone de turbulence avec une reconversion qui ne 
fonctionne pas, un gros avion, le « Cormoran » qui s’écrase au premier vol, et la faillite de la SNCAC. 
Après une période d’incertitude, l’usine 
redémarre suite à la reprise par la Société 
Nationale de Construction Aéronautique du 
Nord (SNCAN) en 1949. 
Une reprise miraculeuse par cette usine du 
Nord et la production de l’avion de transport 
N 2501 «Noratlas» qui redonne une activité, 
faible puis plus importante, l’usine revit. 
 

L’activité est ensuite relancée avec la 
production des avions, comme le Nord 262, 
puis le célèbre avion franco-allemand C 160 
«Transall».  
 

Le bâtiment 11 d’assemblage du Transall 
 

Au milieu des années 1960, ce sont des embauches massives, d’autant que l’établissement « récupère 
la fabrication d’Engins, qui seront des missiles dans les décennies à venir. 
 

Pour loger le personnel, il reste toujours les maisons de la cité jardin, qui ont été réparées après les 
bombardements de 1944, puis une opération originale, les Castors. 
Mais l’ensemble du secteur ne dispose pas de terrains à construire, une partie de Trouy-Nord, à 
proximité de Bourges-engins est alors construite avec de nombreuses maisons individuelles 
Nul n’évoque d’autres terrains, d’autant que l’emprise de l’aéroport avec sa piste et les essais d’avions 
interdisent les constructions dans de nombreux secteur du quartier. 
Il reste alors le Chemin de Villeneuve, mais il est très long, et la mise en place de réseaux pour l’eau, 
l’électricité et le gaz sont très couteux, pour finalement peu d’habitants…  
 
D’une manière générale, les nouveaux habitants du Chemin de Villeneuve, à partir des années 1970, 
construisant leur maison individuelle avec souvent de grands jardins, de 
plusieurs milliers de mètres carrés, seront souvent prudents lorsqu’ils auront 
à creuser pour planter ne serait-ce qu’un arbre. 
 
D’autres, voyant une forme de petit cratère au fond de leur terrain en 
déduiront le plus souvent avec raison qu’il s’agissait d’une bombe qui avait 
explosées et dont les restes avaient été récupérées par des équipes 
spécialisées, souvent des prisonniers allemands à la Libération. 
 

Une bombe récupérée aux Breuzes  
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Sans être alarmiste, il y avait lieu de prendre toutes les précautions, dans la réalisation des fondations 
des maisons ou de trous pour creuser un puits. 
 

 
 

La piste de Bourges, en haut à droite et la zone de Breuzes  

 
Il faut ajouter que de nombreux propriétaires travaillaient à Aérospatiale et la pyrotechnie, ils 
connaissaient. La poudre noire, les détonateurs et autres bloc faisaient partie de leur quotidien. 
Car nul n’était à l’abri, comme l’a montré les dernières bombse aux Breuzes en 2021, mais il faut se 
souvenir que dans l’établissement MBDA actuel, dans les années 1975, une bombe fut retrouvée 
intacte dans un bâtiment d’assemblage d’avions alors que chacun pensait qu’il ne pouvait en rester 
aucune, dans ce qui était alors la SNIAS Aérospatiale. 
 

Le Chemin de Villeneuve 
 
Ce chemin de Villeneuve était simplement un sentier de la route de Saint Jacques de Compostelle 
permettant d’aller de Bourges à Villeneuve sur le Cher. 
Il fait un deux kilomètres de long et a été urbanisé de 1970 à l’an 2000. C’est un lieu de maisons 
Le lotissement du Haut de Villeneuve. 
 
Une fois encore c’est le développement de l’usine d’aviation qui provoque une demande massive de 
logements et de maisons à proximité de Nord-Aviation qui deviendra SNIAS et Aérospatiale. Les 
effectifs augmentent avec les productions d’avions comme le Nord 261 et surtout le Transall, a cela 
s’ajoutent la montée en puissance des « Engins », ces missiles qui feront la renommée de l’usine de la 
rue Le Brix. 
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Les employés cherchent des parcelles sur le chemin de Villeneuve, et font construire des maisons 
individuelles, parfois sur de vastes terrains de plusieurs milliers de mètres carrés. 

Quelques immeubles de type HLM et 
un lotissement appelé Airville sont 
très demandés, car proche des 
établissements qui vont bientôt 
employer plus de 3000 personnes. 
 
Bien entendu, cadres et techniciens, 
mais aussi ouvriers font construire 
leur maison, dans ce Chemin de 
Villeneuve qui devient « un quartier 
qualifié de résidentiel », mêmes si 
certains préfèrent Trouy, Saint-
Florent-sur Cher ou La Chapelle-
Saint-Ursin.  

Une photo de 1997 par Michel Berger avec le chemin de Villeneuve, 
vers les numéros 200, avec des maisons cossues sur le Chemin et 
parfois des piscines au milieu de grands terrains, parfois de véritables 
parcs privés. 

 
C’est le 30 janvier 1971 que M Rouzé propose un certain nombre de nouveaux noms de rues, et comme 
il s’agit de pavillons situés à deux pas de l’usine Nord Aviation devenue SNIAS, ce sont des patronymes 
d’aviateurs qui sont donnés. 
  
Progressivement des allées perpendiculaires au Chemin de Villeneuve sont créés, cela ne débouche 
pas mais cela permet de construire de nombreuses maisons individuelles et même un petit immeuble, 
allée Youri Gagarine. 
Ces allées, comme Pelletier d’Oisy, Louis Bertrand ou de la Ronceray montre un premier étalement de 
la construction, très prisée par les employés, cadres, techniciens et ouvrier de l’Aérospatiale. 
 
 
Rue Jacques Brel : 
Allée dénommée le 16 décembre 1982 
Rue le 27 mars 1986 
Comme souvent, dans l’émotion après la mort d’une personnalité populaire, il faut donner le nom au 
plus vite, et c’est la cacophonie, puisque hormis le fait que Jacques Brel savait piloter, il est plus connu 
comme chanteur interprète que comme aviateur. 
 
 
Peu à peu, à partir de la fin des années 1970 les constructions sur le chemin de Villeneuve se 
développent, avec parcimonie, car il ne peut y avoir qu’une ou 2 maisons de front de chaque côté, 
parfois vers 1990, quelques impasses sont dessinées permettant rue Georges Brassens ou rue Jacques 
Brel d’avoir un peu plus de parcelles constructibles. 
Il y aura une rue Jacques Brel qui sera prolongée par une allée Jacques Brel et en 2020 avec le projet 
des Breuzes, elle sera prolongée avec le nom de ce grand chanteur belge, venu plusieurs fois à Bourges. 
 

La piste de karting  
 
Ce chemin ne forme pas un quartier, il est calme car ne débouchant sur rien, un chemin de terre vers 
La Chapelle, il est pourtant sur le célèbre Chemin de Saint Jacques de Compostelle. 
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 En bas du Chemin, le hameau de Beaulieu avec 5 ou 6 maisons, au milieu, en bordure de la ruelle des 
Fers à Bouc, une casse-auto qui disparaitra vers 2018. 
 
  

 
Vue aérienne de la piste de karting en haut à gauche 

 
Hormis des maisons, il n’y avait rien pour se distraire, quelques chemins plus ou moins boueux et non 
entretenus dans « la pampas » avec quelques zones agricoles et de nombreuses parcelles 
abandonnées, et qui sont devenues des friches impénétrables. 
 
Aussi, ce devait être au début des années 1980, sans doute 1978 que quelques amateurs de 

mécaniques décidèrent de faire une piste de karting pour des 
pilotes débutants. En utilisant les anciennes pistes de taxi-ways 
allemands et quelques aménagements, la piste fonctionna au 
grand plaisir des jeunes du secteur mais très vite le voisinage. 
Comme toujours en matière de bruit, les points de vue étaient 
contradictoires entre les habitants, surtout ceux d’Airville, qui 
avaient le bruit des avions la semaine … et le week end le bruit 
des petits bolides du karting. 
 
Ce seront des années de conflits, juste au jour à la veille de l’an 
2000, en 1996, où un karting s’installera vers Levet, la piste du 
Chemin de Villeneuve étant alors neutralisée pour des raisons 
de sécurité. 
 
On peut au moins penser qu’à cet emplacement, il n’y a pas de 
risque de trouver des bombes, elles auraient, par les vibrations 
sur le détonateur déjà explosé, et puis on est aux limites du 
bombardement d’avril 1944. 
La piste de karting 
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6/ LES BREUZES AU XXI e SIECLE , 
UNE ZONE A CONSTRUIRE 2008 - 2017 

 
 

Les Breuzes au XXI e siècle : une zone a construire  
 
A l’urbanisme de la ville il y avait des études pour définir les secteurs ou quartiers qui pourraient faire 
l’objet de lotissements importants pour plusieurs centaines de maisons ou petits immeubles. 
D’Asnières à l’Aéroport, de la route de Marmagne, à la Folie Bâton, chaque zone non bâtie était 
analysée. Cela permettra plusieurs opérations comme le secteur du CREPS, les Rives du canal avant 
Pierrelay. 
 
C’est à partir des années 2000 que les élus de la municipalité se penchent sur le développement de la 
ville et le manque évident de terrains à construire. 
Il apparaissait que le Renouvellement Urbain, initiative forte de Jean Louis Borloo permettait à la ville 
de modifier de manière forte certains quartiers comme la Chancellerie, l’Aéroport, les Gibjoncs .. etc 
mais cela ne résolvait pas la demande d’une partie de la population qui voulait accéder à la propriété, 
« la petite maison individuelle entourée d’un petit jardin » et les terrains étaient à la fois rares et hors 
de prix pour beaucoup de primo-accédant. 
Aussi, beaucoup quittaient la ville pour aller dans les villages et bourgs environnants.  
 
Après une étude à Bourges sur les « dents creuses » et quelques libérations de parcelles, il fut assez 
vite constaté qu’il manquait une vaste zone, bien située et capable d’accueillir plusieurs centaines de 
pavillons ou maison jumelées. 
 

Le Parc des Breuzes est né de la volonté publique de diversifier l’offre résidentielle pour attirer et fixer 
une population de jeunes ménages, de familles, de séniors, en recherche d’un habitat de qualité au 
point d’équilibre entre centre-ville et nature, entre travail et famille, entre vie de quartier et 
indépendance. 
 
Comme on peut le lire sur les publicités de cette époque : « Découvrez un quartier en devenir. Une 

bulle de nature vivante et connectée 
au centre-ville de Bourges comme aux 
principaux axes de déplacements »  
Et de poursuivre car le site est alors 
peu accessible, ce sont des friches avec 
quelques terres agricoles : 
« Rare, ces terrains sont une chance, 
une opportunité -pour beaucoup- de 
pouvoir réaliser un projet résidentiel 
dans un environnement de grande 
qualité, parfaitement situé. Le Parc des 
Breuzes est une nouvelle manière de 
vivre à Bourges ». 
 
Un champ et les restes d’un bassin de 
rétention d’eau  

 

On remarque toutefois que « Les Nouvelles de Bourges » sont particulièrement muettes sur un tel 
projet, comme s’il y avait la crainte d’une « révolte » à caractère écologique et anti maison individuelle. 
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Ainsi vont naître les Breuzes. 
 
Les réflexions commencent, sur ce lotissement dit "des Breuzes" situé dans le quartier Chemin de 
Villeneuve – Aéroport. Comme souvent avec la campagne des élections municipales de 2008, après le 
renouvellement de l’équipe en place pour un troisième mandat, il était bien apparu qu’à l’issue du PRU 
de plus de 300 millions d’Euros, il fallait proposer des parcelles dans certaines zones qui semblaient 
intéressante pour un autre type de population.  
 

 
Les premières études publiées en décembre 2009 

 
Ainsi commença donc par une longue étude sur « la création du quartier résidentiel des Breuzes » 
laquelle est publiée assez discrètement en septembre 2009.  
Comme le montre le plan ci-dessus, on remarque des centaines de parcelles constructibles avec entre 
la partie sud, située vers la rue Jacques Brel et la partie nord qui jouxte les serres municipales, de vastes 
espaces, qui resteront « naturels » sans construction, ce sera un immense parc. 
Ce sont 30 + 80 hectares qui sont étudiés, en première approche. il est écrit qu’il faudra deux ans 
d'études, ce qui ne devrait pas permettre une urbanisation avant 2012 !  
 

 
La partie est, encore en friche en mars 2022 
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Mais comme toujours dans ces grands projets, la rapidité d’études et de réalisation sont rarement le 
souci des uns et des autres … 2009 et les années passent. 
 
Sont alors définies 3 zones avec une première phase de 33 hectares pour 750 parcelles et un second 
périmètre de 80 hectares plus à l’ouest, comprenant une vingtaine d’hectares préservés, ce qui est 
considérable. Et c’est ainsi que le vaste secteur situé entre le Chemin de Villeneuve et la route de La 
Chapelle plus au nord est choisie pour une étude préalable. 
 
Selon certains scénari, la zone des Breuzes pourrait atteindre plus de 1000 parcelles pour une 
population de 3500 personnes. Ce chiffre « qui fait peur » dépendant à la fois de la possibilité de 
trouver des acquéreurs, et de définir les surfaces de chaque parcelle. Faut-il privilégier du 300 M2 ou  
500 M2 ou plus, sachant que les parcelles à Bourges au-dessus de 1000 M2 sont d’une autre époque. 
 
J’étais comme élu, en première ligne dans le choix des zones à urbaniser, c’est ainsi qu’avec ma 
collègue Véronique Fenoll, nous allons avec l’aide d’un ingénieur de la ville Pierre André Effa, travailler 

ce sujet afin de constituer une vaste réserve foncière et 
permettre si le besoin s’en fait sentir de proposer des 
centaines de parcelles constructibles. 
 

 

Les surfaces après une première étude d’une première phase. 

 
Les plans des zones qui étaient sur la commune non encore constructibles sont dessinés et étudiés, il 
faut que le choix se fasse par rapport à la proximité des parcelles construites, la zone choisie doit 
jouxter un secteur déjà construit. Il faut éviter de laisser en friche des grandes zones en périphérie de 
la ville. 
 
Nous chercherons à être au plus près de la ville, ne laisser aucune « dent creuse » et urbaniser sans 
extension de surface inutile. Car on prenait sur les surfaces agricoles, ou d’autres qui étaient en friches.  
 
Seule concession importante à caractère social, avec des jardins à proximité de l’Afpa, qui étaient des 
jardins de type ouvriers, appartenant alors au CE d’Aérospatiale et cultivés par des employés de l’usine. 
Il ne pouvait pas être question de les transformer en parcelles urbanisées sans prendre le risque de 
manifestations incontrôlables, tant il s’agissait d’un symbole. 
 
Et puis dans une immense zone très urbanisée, avec de petits terrains, la présence d’une assez grande 
surface de jardins potagers était un gage pour la tendance « écolo » des élus du Conseil Municipal.  
 
Il n’y avait pas que le béton, car les oppositions municipales insistaient souvent sur la regrettable 
« bétonisation de la ville ». Certains élus pensaient bien à la préservation de la nature ! 
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Premières réunions et concertation en 2009 
 
Les services et les élus de la ville vont commencer à « cogiter » sur ce projet dès 2008 et les premières 
informations sur le lotissement dit des Breuzes commencent en février 2009, il est alors question d’une 
une étude du lotissement dit "des Breuzes" situé dans le quartier Chemin de Villeneuve - Aéroport. Ce 

sont 80 hectares qui vont être étudiés. Il faudra deux ans d'études, ce qui ne devrait pas permettre une 
urbanisation avant 2012 rapportent certains élus optimistes.  

 
A l’automne 2009, au mois d’octobre ce sont 
des réunions des Conseils de quartier avec 
pour Aéroport - Vauvert, deux thèmes sur les 
Breuzes et sur la sécurité route de 
Marmagne et enfin une information sur les 
travaux à réaliser rue Marcel Haegelen est 
apportée aux délégués présents. 
 

Une des premières réunions de concertation  

 
Le temps passe et on retrouve le sujet trois ans plus tard en 2012, au début de cette année avec en 
février une réunion publique sur les Breuzes avec, ce qui est nouveau, beaucoup de monde présent.  

Il est alors question d’un éco-quartier de 1000 logements aux Breuzes qui s'ajoutent à celui de la 
Bergerie avec 400 et celui de Baudens de 400. Le total ce sont près de 2000 logements et donc les 3 
éco-quartier pourront recevoir 4000 habitants !  
 
Pour les Breuzes, la situation est complexe, compte tenu de l’importance du projet, des attentes sans 
fin, certaines très nécessaires comme le choix de l’opérateur, mais aussi les achats de terrains, et puis 
les fouilles archéologiques, et puis les premiers travaux de voirie, car avant de faire les fondations 
d’une maison, il faut mettre toutes les servitudes, eau, gaz, électricité, routes et autres eaux usées… 
 

 
Le terrain des Breuzes a été dégagé pour les fouilles. 
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C’est aussi l’arrivée de l’écologie et de la biodiversité avec le changement de zones entières pour des 
aspects de plantations rares et à préserver. 
La ZAC a été concédée en janvier 2014 pour une durée de 15 ans à la SEM Territoria, puis le choix de 
40 ha dont 24 de bâti, 13 ha d’espace naturel et 3 ha d’activité. La ZAC est modifiée en janvier 2017. 
 
Les chiffres du nombre de logements sont fluctuants, pour les premiers riverains qui devraient bientôt 
s’installer, le quartier devrait comporter, à l’horizon 2029, entre 550 et 700 logements. Le dernier plan 
d’aménagement optera pour un chiffre de 550 logements. 
 

Les recherches archéologiques et pyrotehniques  
 

Vers 2010, certains commencent à évoquer des fouilles archéologiques, les spécialistes à Bourges sont 
toujours à la recherche pour retrouver des traces de l’âge d’or de la cité au V° siècle av JC, comme à 
Port Sec. Quant au médiéval, c’est surtout dans l’enceinte et donc le centre-ville qui est concerné. 
 
Il y a une vingtaine d’années, lorsque commencèrent des tranchées dans les Breuzes, pour 
l’archéologie, et / ou l’analyse de la flore, j’avais signalé qu’il fallait prendre des précautions car il 
pouvait y avoir encore des bombes américaines.  
A cette époque, mes interlocuteurs m’avaient pris pour un affabulateur ou un doux rêveur !  
Aux Breuzes rien de significatif ne fut découvert. 
 

Pourtant, sur l’emplacement des Breuzes, il y avait eu, je le rappelais, des sortes de barnum pour 
camoufler les avions allemands, ces abris des années 1940 étaient le plus souvent en tôle, posés sur 
un socle en béton dont on retrouve parfois les restes, et il y avait des chemins en dur qui permettaient 
d’aller de ces abris vers la piste d’aviation. Ils furent détruits au printemps 1944 par les angos-saxons. 
 

 
 

C’est ainsi qu’après les premières conclusions des archéologues, ce furent les spécialistes des chantiers 
de dépollution qui se mirent au travail. A plusieurs reprises, on trouva quelques bombes que les 
démineurs firent « soit pétérader soit désamorcèrent », pour reprendre le vocabulaire utilisé à 
Bourges-Engins. 
 
Ainsi l’exemple de cette explosion en 2021 provoquée par les démineurs, après déplacement et 
enterrement des bombes dans une zone plus en retrait des habitations. Cela a nécessité l’évacuation 
de riverains du Chemin de Villeneuve. Les plus grosses bombes étant transportées hors de la ville. 
Cette découverte d’objets pyrotechniques pourrait ne pas être la dernière aux Breuzes. Faisant suite à 
un diagnostic des sols réalisés au préalable, le chantier actuel de dépollution doit se poursuivre jusqu’à 
la fin des implantations. 

https://www.leberry.fr/bourges-18000/actualites/ouest-de-bourges-les-premiers-habitants-de-pavillons-traditionnels-attendus-en-2020_13648503/
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Une « belle » bombe américaine récupérée aux Breuzes 

 
Le projet avance et c’était prévisible, lorsque le dossier semble enfin « à point », il ne concerne plus 
que 40 hectares dont 27 de bâtis, ce n’est toutefois pas loin de la phase 1 du projet de 2009. 
En 2017, une DUP Déclaration d'Utilité Publique est lancée pour acquérir les terrains et l'arrêté de la 
Préfecture arrive le 15 mars 2019... Mais les procédures dans notre pays sont telles qu'il est indiqué 
en octobre 2021 que les procédures d'acquisition devront être terminées en 2025. 
 
Outre la réticence de certains écolos, élu ou population, qui ne jurent que pour des logements collectifs 
et ne veulent pas entendre parler de maisons individuelles, surtout prises sur les terres agricoles, il 
faut reconnaître que les élus des bourgs et villages de l'agglomération n'étaient pas très favorable à la 
multiplication de parcelles constructibles dans la ville centre. 
 

 
Conseil municipal du 21 octobre 2021 
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7/ LES BREUZES, C’EST PARTI 2018 … 202.. 

Comme tout arrive à qui sait attendre, c’est l’année 2018 qui donne le signal de la première tranche 
« du Parc des Breuzes ».  
Cette fois plus rien n’arrête la SEM Territoria qui prend en main ce projet, essentiel pour Bourges .  
 

Les préliminaires  
 

De novembre 2017 à la sainte Catherine, ce sont les travaux de transplantation de la biodiversité, on 
change de place des espèces plus ou moins intéressantes, cela dure jusqu'au mois d'avril 2018. C'est 
un transfert sur une surface de 6000 m2. 
 

 
La petite zone des Breuzes par rapport à la ville 

 

A cette même date, c'est un diagnostic archéologique qui ne révèle pas de vestiges, et ne nécessite 
pas des fouilles plus conséquentes. Une chance si on peut dire, le chantier n’est pas stoppé ! 
En octobre 2018, ce sont les premiers travaux de viabilité pour les 26 premiers terrains à proximité de 
la rue Jacques Brel. 
 

On notera dans les études préliminaires que la flore semble 
intéressante, et la faune n'est pas très importante, du chevreuil, 
quelques sangliers et pas de vipère, ce qui est pour ce dernier cas 
une belle contre-vérité. Les serpents et en particulier les vipères 
aspic sont en nombre, mais les tractopelles et autres engins vont 
les déranger, et elles s'en iront plus loin... Les dernières analyses 
de 2022 montreront une « grande diversité biologique ». 
 

Un parc arboré de 6 hectares sera construit au centre du 
lotissement. 
Et c'est en 2019 que les Breuzes deviennent un vrai chantier !  
 

La zone de la tranche 1  
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Car c’est l’année des premières maisons qui commencent timidement à sortir de terre. Il aura fallu 10 
ans, voire un peu plus entre l’idée et la première étude et le début de la concrétisation ! 
 
On remarque que la Mairie dans sa communication reste encore dans le vague quant au nombre de 
logements, avec des chiffres qui vont de 550 à 700, on est à 150 logements prés. 
 
Le 12 octobre 2018, la presse est invitée sur le terrain, avec Martial Rebeyrol l'adjoint à l'urbanisme du 
maire Pascal Blanc, pour dire "Les Breuzes, c'est parti", 
car 10 ans après le début des études, cette fois il faut 
croire à ce lotissement il est sur la bonne voie. 
 
Peu à peu, les Breuzes prennent forme, les maisons se 
construisent, variées, mais avec des abords bien 
aménagés et les vastes zones de nature font augurer de 
bons lendemains. 
 

Martial Rebeyrol présente le chantier  

 
Bien entendu, ces travaux perturbent le voisinage et les anciens du Chemin de Villeneuve qui sont dans 
un chemin de terre plus que dans ce qu'ils avaient connu dans leur passé tranquille. Quant aux 
nouveaux habitants des Breuzes, ils doivent parfois trouver que le temps et les délais ne sont que des 
mirages, la crise sanitaire du Covid 19 en 2020'et 2021 n'ayant pas arrangé le management du projet. 
 

Le dossier est « au point ? » 
 
Cette étude est relative au projet de création d’une ZAC sur ce secteur, d’une surface de 40 Ha dont 
27 Ha de bâti. Cette vaste zone à urbaniser représente un intérêt stratégique pour la ville de Bourges » 
 
A priori, les élections municipales de 2014 et 2020 même avec des changements substantiels d’équipe 
et de couleur ne modifiera pas considérablement le projet. 

 
Bien entendu, par rapport au projet d’origine, il 
n’est question que de la phase 1, on oublie assez 
vite la phase 2 avec Les Trembets et les 1050 
logements envisagés à l’origine, cela viendra 
plus tard.  
Les chiffres sont alors publiés sur le projet, c’est 
un vaste lotissement de 800 maisons 
individuelles au moins, avec au centre une 
structure très ouverte pour les seniors, certains 
évoquent des magasins ou un petit super 
marché, le tout avec des zones arborées. En 
réalité on reviendra à 550 logements. 
 

On évoque « la Topographie locale Le secteur des Breuzes, situé à une altitude moyenne de 150 
mètres, surplombe d’une trentaine de mètres les vallées de l’Auron à l’Est et celle de l’Yèvre au Nord ». 
 
Pourtant la préoccupation des élus est ailleurs, comment faire que ce lotissement ne devienne pas une 
voie routière permettant de relier la route de Saint-Florent à celle de La Chapelle en évitant les feux 
du Lautier, puis ceux de la rue Marcel Haegelen, et ainsi shunter la circulation toujours très dense aux 
heures de pointe. 
Le projet devait en premier lieu interdire tout passage de voiture et de camion à travers les Breuzes. 
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Comme il faut valoriser ce lotissement, on peut lire ces lignes  
« L’orientation de l’aménagement de la ZAC souhaitée par la ville repose sur la création d’un « quartier 
champêtre » organisé selon plusieurs zones de densités de logements différentes devant servir à 
réaliser une transition avec les zones pavillonnaires existantes 
Ce nouveau quartier s’organiserait autour d’un vaste espace naturel 
central, avec une zone réservée aux jardins familiaux. Cet espace naturel 
assurerait notamment la gestion des eaux pluviales. 
Ce projet affirme la mise en place d’un mode de déplacement bien 
desservi et doux. Il permet également de subvenir aux besoins de 
logements dans le contexte de perte d’activités du centre de la Ville de 
Bourges, en garantissant une certaine qualité du cadre de vie pour les 
habitants (conservations de zones naturelles, performances énergétiques) ». 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Un des derniers 
 Plans de la zone 
 des Breuzes 

 
 
 

 
Sur le plan de l’urbanisme ce lieu est idéal, « En effet celui-
ci se retrouve entre plusieurs bassins d’emplois et zones 
d’activités économiques : le quartier de l’aéroport, le 
PIPACT (Parc Industriel de Production et d'Activités 
Commerciales et Tertiaires), l’entreprise MBDA, les 
complexes d’aménagements autour de l’échangeur 
autoroutier ».  
 
Le nombre de logements est à nouveau défini dans une 
délibération du 21 octobre 2021 du Conseil municipal dirigé 
par le maire Yann Galut, avec 550 logements et une zone 
d’activité de 7 lots. 
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Comme la zone choisie est en plein champ, avec parfois un petit bois, parfois avec des friches et aussi 
des terres cultivées, et au centre des restes de la piste de karting, une vaste étendu d’eau, le trou d’eau 
des allemands et aussi le taxi-way et ses blocs de bétons encore visibles au milieu des friches, le projet 
prend une connotation écologiste, la mode de l’époque, aussi  

Les restes des blocs de béton de 1940 

 
C’est là que la politique et « l’air du temps » sont intervenus, la présence de quelques écolos, purs, 
durs et dogmatiques, à partir de 2020 a diminué les surfaces globales constructibles, a ajouté quelques 
liaisons douces mais la notion de petite maison individuelle avec un terrain petit ou moyen n’a pas été 
remis en cause. 
Des apports avec trouées écologiques ont été pensées, et à terme, dans 15 ou 20 ans, le secteur devrait 
être agréable. Le projet semble une réussite, à condition que le traitement des surfaces non construites 
soit régulièrement entretenu et non laissé à l’abandon. 
 
2019 et cette fois le lotissement des Breuzes est commencé, avec un peu de voirie mais surtout, les 

premières constructions de maisons 
individuelles qui sortent de terre, c'est 
quelques unités, alors que c'est parti 
pour environ 550 maisons sur les 10 
ans à venir. Mais la situation 
géographique est bonne, et 
l'opération devrait bien fonctionner. 
Par contre le projet de maisons à vivre 
de Bowie avec une esthétique 
discutable, semble bien loin des 
"fermettes berrichonnes", c’est 
encore dans les cartons. 

Début des travaux en janvier 2019 
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Conclusion  
 
Au début du mois d’avril 2022, le lotissement commence presque à avoir de l’allure. Certaines rues 
comme Alain Meilland ou Alice Guy sont presque terminées et les habitants ont pris possession de leur 
logement. 
Alors avec quelques photos il est possible de montrer la qualité et la variété des Breuzes. 
 

  
Rue Alain Meilland     Rue Alice Guy  

 
On note avec surprise les sentes qui permettent déjà d’aller d’une zone presque terminée à une autre 
en cours de construction, c’est propre et bien fait. 
 

 
Une immense zone « naturelle » 

 

Enfin, la surprise vient des zones nature dont certains ont été prises sur des friches ou sur la réserve 
des eaux de la fosse des Allemands. Les plantations encore petites sont faites avec des arbres et 
arbustes sur des pentes, encore protégées par des barrières provisoires en bois. 
Il reste toutefois à bien connaître qui et comment se fera l’entretien de ces hectares pour que cela ne 
devienne pas une « jungle » ; 
 

    
Les sentes       des maisons de style varié  
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La suite ? 
 

Deux photos récupérées sur Google montrent l’ensemble de la zone qui tout juste commencée sur le 
plan urbanistique. 
 

 

Et ci-dessous les débuts de l’agencement des parcelles avec les première constuctions. On peut voir à 
l’est, de vastes surfaces pour recevoir la « promenade Jacques Brel » pour recevoir une résidence 
pour séniors. 
 

 

2008 – 2022, un projet et une réalisation qui est, pour l’instant conforme aux espérances des 
initiateurs de ce parc des Breuzes. 
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ANNEXE 1  
 

L’implantation de l’Aéroport à Bourges 
 
Ce combat de Laudier pour créer à Bourges une industrie aéronautique est sans aucun doute sa plus 
grande fierté. Lui, l'ancien verrier, syndicaliste extrémiste, va rechercher des alliés objectifs mais d'un 
tout autre bord que lui, pour obtenir ce qui deviendra une grande industrie. 
Il aura dans cette aventure, de la chance, de l'opportunité et de la volonté. Au départ, Laudier 
rencontre un aviateur de passage à Bourges, Marcel Haegelen. Ce pilote, venu en Berry, un soir de 
novembre 1927, est un As de la Grande Guerre, il travaille aux Etablissements Hanriot, une firme 
spécialisée dans la fabrication des avions, et lorsqu'elle vend des avions, il lui est nécessaire de former 
les pilotes des clients dans une école de pilotage. Comme l'Ecole Hanriot est à Reims, les directives 
gouvernementales les incitent à se délocaliser au sud de la Loire. C'est pourquoi Haegelen, pour le 
compte des Avions Hanriot, recherche dans le centre de la France un terrain plat pour implanter son 
école de pilotage. La rencontre d'Haegelen en Berry avec les autorités municipales va être décisive. 
Laudier écrira plus tard : "ce fut pour moi, une foudroyante révélation". 
En quelques semaines, les autorisations sont données, les terrains achetés, les accords entre la ville et 
les Etablissements Hanriot signés. La convention est un modèle du genre, elle est précise mais laisse la 
porte à des aménagements futurs. 
Tout ne fut pas simple, il a été nécessaire de trouver de l'argent, d'une part pour acheter les terrains, 
et d'autre part pour les aménager. Tout le monde a mis "la main à la pâte". La Municipalité de Bourges 
a voté sans difficulté de quiconque un premier crédit de 100 000 francs, elle fut suivie par le Conseil 
Général et la Chambre de Commerce et d'Industrie pour le même montant. Comme le budget 
prévisionnel était de 500 000 francs, la somme manquante sera reçue sous forme d'une souscription 
organisée par l'Aéro-Club ! Une belle unanimité que chacun se devrait de méditer. 
Et ce fut le grand jour : le dimanche 1er Juillet 1928, l'Aéroport est inauguré. La foule est 
impressionnante, les berruyers se rendent vers l'Aéroport au son des fanfares et derrière les sociétés 
de gymnastique. En fait, l'Aéroport, c'est une vaste étendue de 90 hectares de terrain herbeux, sans 
piste, mais avec déjà trois bâtiments "en dur" pour que les cours puissent commencer dès le mois 
d'août.  
Après une "Marseillaise", deux gerbes furent remises par Madame Laudier, l'une au Général Girot, cet 
ancien Directeur de l'Aviation, était alors Président du Conseil d'Administration des Etablissements 
Hanriot, l'autre au pilote Marcel Haegelen. Et puis vint l'heure des discours, avec Laudier qui ouvrit le 
feu, juché sur un "cuvier", son propos 
fut précis et lucide : 
" Quiconque se serait permis 
d'affirmer, il y a un peu plus de six 
mois, que nous verrions aujourd'hui, en 
ce beau premier jour de juillet, 
l'inauguration de l'Aéroport de 
Bourges, eut bien surpris nos 
concitoyens qui - il faut bien le 
reconnaître, et c'est du reste un peu la 
vertu de la race - ne se décident à agir 
qu'après avoir mûrement réfléchi." 
 
De 1928 à 1939, c’est un 
développement de l’Aéroport et après une école de pilotage de la firme Hanriot, c’est une usine de 
fabrication qui commence à fonctionner. 
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ANNEXE 2 les bombardements de 1944 
 
Les textes sont pour la plupart récupérés dans des brochures diverses, mais à l’origine, ce sont des 
écrits de l’Association PABB, Patrimoine Aérospatial Bourges Berry dans les 7 livres publiés. 
 
10 avril 1944 (lundi de Pâques) : L’aéroport et l’usine d’avion de Bourges sont visés par les anglo-
saxons à moins d’un mois du débarquement. Les préparatifs des « Alliés » sont précis : « Les équipages 
sont tous réunis dans la salle de « briefing » pour connaître notre destination du jour (467th Bomb 
Group sur Consolidated B 24 « Liberator »). Sur le mur du fond une carte est cachée par un rideau et 
nous attendons encore l’officier des renseignements qui a dû faire un saut vers la base voisine de 
Horsham pour y récupérer des photographies de l’objectif. Enfin, le « briefing » commence, le rideau 
est tiré et la carte nous dévoile son secret : Bourges, une ville du centre de la France (l’objectif 
secondaire étant Avord). ». Des chasseurs P 47 escorteront les bombardiers puis seront relayés par des  
 
Au-dessus du terrain de Bourges, les premiers tirs sont trop courts et c’est l’extrémité sud-ouest du 
terrain qui est touchée ainsi que les hangars et les aires de dispersion des avions du chemin de 
Villeneuve. Les « squadrons » suivants vont rectifier leurs paramètres et maintenant c’est l’usine de la 
SNCAC ainsi que la Cité Jardins de l’aéroport qui subit l’orage de feu. Dans la foulée, et comme prévu, 
les « Mustang » mitraillent le terrain. Le Major Kinnard témoigne :  « Je suis passé une nouvelle fois à 
travers les fumées du bombardement pour un autre mitraillage mais la « Flak » commençait à tirer 
autour de nous depuis une tour et j’ai signalé au « squadron » de dégager. Nous avons grimpé vers les 
bombardiers afin de continuer l’escorte, la densité des fumées plus les tirs en provenance du sol ne 
m’engageaient pas à effectuer un autre passage sans risque ». 

Les dégâts sont considérables pour l’usine et pour 
les Allemands où l’on relève de nombreuses 
pertes en hommes et en matériels. 
Malheureusement, on dénombre aussi quelques 
victimes parmi la population de Bourges et ce, 
malgré l’alerte et le message radio diffusé la veille 
par la radio de Londres. 
 

 

L’usine après le bombardement d’avril 1944. 

Dans un extrait du journal de guerre de la Flugzeugführerscchule B15, qui est l’école de pilotage basée 
sur l’aéroport à cette époque :  
« L’alarme aérienne est déclenchée aux environs de 9h53. De 10h12 à 10h19 l’aérodrome est attaqué 
par des vagues de 13 à 18 avions évoluant à 
4 000m d’altitude, qui larguent des bombes 
explosives de gros et moyen calibre ainsi que des 
bombes incendiaires. Au même moment, douze 
P51 « Mustang » à basse altitude incendient les 
avions stationnés sur le terrain. Les pertes en 
personnel de l’école s’élèvent à six morts ». 
 
« L’usine est complètement détruite. A 
l’intérieur du hangar de la chaîne de montage, il 
y a d’importants dommages. Les bâtiments 
« vie » situés sur l’aérodrome (pratiquement 
vides suite à leur évacuation), la direction de 
l’école et le contrôle aérien sont détruits à 
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environ 70%. L’eau et l’électricité sont coupées. Les baraquements d’instruction sont simplement 
endommagés. 
Les pertes en avions sont importantes, des bombardier moyen He111des  Ju52, des bimoteur Fw58, des 
bimoteur Si204, 1 détruit, 6 endommagés, 3 plus légèrement touchés. Les pistes du côté nord ont reçu 
plusieurs impacts de bombes mais le côté sud est provisoirement opérationnel ». 
490,5 tonnes de bombes explosives sont larguées sur les deux objectifs principaux que sont l’aéroport 
et l’usine. Les bombes utilisées lors de ces bombardements sont 
 
Après l’attaque, les chasseurs américains filent vers les 157 bombardiers « Liberator » qui se sont 
regroupés  à la verticale de Rians et qui font route vers Aubigny-sur-Nère où va les rejoindre un autre 
groupe d’escorte, les P47 « Thunderbolt » du 356th Fighter Group. 
 
Vers 11h30, un avion de reconnaissance américain du 7th Photographic Reconnaissance Group piloté 
par le Major Haugen vient survoler le terrain et l’usine et photographie les résultats du bombardement. 
Pour les Allemands, la remise en état du terrain et des installations a déjà commencé : « Le déblayage 

des routes d’accès et du terrain a commencé immédiatement avec les renforts des forces de la direction 

des constructions, des soldats de l’école de pilotage et du régiment de parachutistes stationné 

actuellement à Bourges. Pour le lendemain 11 avril et pour les jours suivants, des civils français seront 

réquisitionnés ». 

28 avril 1944 : dans la matinée, 124 Boeing B17 « Flying fortress » franchissent les côtes anglaises 

escortés de Republic P47 « Thunderbolt » avec pour objectif cette fois la base d’Avord. Bientôt, les P47 

cèdent la place aux North American P51 « Mustang ».  

Le 23 mai 1944, 195 tonnes de bombes explosives sont larguées sur l’aéroport et son environnement 
par 84 avions B24 
 
4 juin 1944 : la mission N° 93 du 354 « Fighter Group » de la 9th Air Force Américaine s’inscrit dans le 
plan d’attaque des communications rail-route « Transportation Plan » mené par les Alliés depuis le 
début de l’année en prévision de l’opération « Overlord ». c’est 23 avions B24 qui larguèrent 28 tonnes 
de bombes explosives 
 
Le 6 juin 1944, un violent bombardement allié s’en prend à l’usine de la SNCAC de Bourges. Les dégâts 

sont considérables pour les installations industrielles et 12 employés trouvent la mort. Leurs noms 

figurent sur la plaque commémorative de la société. 

 

 

 

Bombardement de l’usine de 

fabrication des avions Siebel 

204. 

 

 

Le 18 juin 1944, des De Havilland « Mosquito » font sauter un train de munition ennemi à Foëcy.  
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L’aéroport au cours du bombardement de 1944 

 

 
L’Aéroport en 1997, au loin à droite, les Breuzes  
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ANNEXE 3 le nom des rues du quartier  
 
Dès la création de la cité-jardin, la Ville décide d’attribuer aux rues des noms d’aviateurs célèbres. La 
tradition s’est maintenue au fil du développement du quartier : Clément Ader (1841-1925), Maryse 
Bastié (1898-1952), Louis Blériot (1872- 1936), 
Adrienne Bolland (1895-1975), Louis Bréguet (1880-
1955), Jean Brivot (1903-1948), Henri Farman (1874-
1958), Roland Garros (1888-1918), Georges Guynemer 
(1894-1917), Marcel Haegelen (1896-1950), Pierre 
Latécoère (1883- 1943), Hubert Latham (1883-1912), 
Joseph Le Brix (1899-1931), Jean Mermoz (1901-1936), 
René Mesmin (1897-1931), Charles Nungesser (1892-
1927) et François Coli (1881-1927), Alberto Santos-
Dumont (1873-1932), Jules Védrines (1881-1919), 
Gabriel (1880-1973) et Charles Voisin (1882-1912)… 
 

La cité jardin  

Après ces grands anciens, d’autres noms seront donnés  
Allée Icare 
Marcel Perrin  
Louis Bertrand 
René Fonck 
Henri Giffard 
Léo Chavèz 
Julien Mamet 
Marcel Hanriot 
Louis Béchereau 
Marcel Dassault 
Youri Gagarine 
Neil Amstrong 
Didier Daurat 
Jacqueline Auriol  
Louis Bertrand 
 

Et pour les Breuzes les noms suivants sont donnés : 
 
 
 
 
Yann Galut avec 
Aline et Delphine 
Meilland plus Lylian 
Lasnier  
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ANNEXE 4  
 

Les bombes  
 
Il y a un an, déjà une bombe américaine près de l'aéroport, en reprenant un article de Benjamin Gardel 
écrit en décembre 2019 «  à quelques centaines de mètres de là, lors de travaux réalisés boulevard 
Jean-Mermoz, à proximité de l’aéroport, une bombe de 50 kg de la Seconde Guerre mondiale avait 
déjà été découverte, nécessitant, cette fois, l’évacuation de 200 personnes. 
Pourquoi tant de bombes dans un si petit périmètre ?  En 1944, sous l’occupation allemande, ce 
secteur regroupant plusieurs infrastructures stratégiques avait particulièrement été ciblé par les Alliés. 
D'intenses raids de bombardements avaient été menés pour anéantir les avions allemands en partance 
de Bourges pour bombarder Londres, ainsi que la Société nationale de construction aéronautique du 
Centre (SNCAC) où les Allemands fabriquaient des avions Siebel 204 ». 
 
Ce lundi 1er avril, ils ont mis au jour dans l’après-midi une bombe datant de la Seconde Guerre 
mondiale. Un obus datant de la Seconde Guerre Mondiale mis au jour lors d’un chantier situé aux 
Breuzes. 
Cette bombe a été découverte sur une partie de la zone d’étude. Après contact auprès du Groupement 
d’intervention de Versailles en charge de l’opération de déminage, la bombe retrouvée sur la zone 
d’étude était une bombe de 100 kg. 
 
« Il s’agissait de bombes américaines, explique Jean-Yves Montano, directeur adjoint de la division 
pyrotechnique de Suez remédiation, filiale retenue pour réaliser la dépollution du site par la Sem 
Territoria, aménageur du quartier.  
Trois d’entre elles, des engins de 10 kg, n’avaient pas explosé. La quatrième, la plus grosse, de 100 kg, 
avait partiellement déflagré. Une partie était encore explosive.» 
Le rapport des spécialistes est clair et donne bine les zones concernées ainsi que les profondeurs ou 
pourraient se situer ces bombes : 
« Compte tenu des données recueillies pour cette période, le site est principalement concerné par les 
missions de bombardements alliées au cours de la seconde guerre mondiale.  
 L’ensemble des données recueillies permet de conclure à un risque élevé de découverte d’engin 
pyrotechnique anglais, durant les bombardements aériens de 1944 sur l’emprise de la ZAC des 
BREUZES située à proximité de l’aéroport à Bourges  
5 Evaluation du risque résiduel dans le sous-sol de l’emprise. La prise en compte de l’ensemble des 
données recueillies lors de la rédaction de cette étude permet de conclure que :  
L’emprise du site ne présente pas de risque pyrotechnique en surface, de même, l’activité de labourage 
des champs permet de garantir une absence de risque sur les 50 premiers centimètres du sous-sol.  
La future ZAC est constituée de deux emprises : o L’emprise proche de l’aéroport a été impactée par 
les bombardements de 1944 selon l’exploitation des photos aériennes et n’a pas été remaniée en 
profondeur, o L’emprise proche de la D16 n’a pas été impactée par les bombardements de 1944 selon 
l’exploitation des photos aériennes. Ainsi, o le risque de découverte d’un engin pyrotechnique est 
retenu comme élevé entre 50 cm et 6m de profondeur sur l’emprise située côté aéroport, o le risque 
de découverte d’un engin pyrotechnique est retenu comme faible sur l’emprise située à proximité de 
la D16 ». 
 
 
 
 

FIN le 25 avril 2022 
 

https://www.leberry.fr/bourges-18000/actualites/operation-de-deminage-terminee-et-perimetre-de-securite-leve-dans-le-quartier-de-l-aeroport-de-bourges_13700177/
https://www.leberry.fr/bourges-18000/actualites/operation-de-deminage-terminee-et-perimetre-de-securite-leve-dans-le-quartier-de-l-aeroport-de-bourges_13700177/

